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Du jardin au jardin secret : les brodeuses de
textiles liturgiques au XIX  siècle
Catherine Borot-Alcantara

PLAN

Un contexte historique favorable à la production de vêtements pour le culte
Le changement de statut de la brodeuse
La broderie devient un art « noble et utile »
La broderie mécanique mène à l’indépendance, au détriment de la santé et
de la qualification
Conclusion

TEXTE

e

L’évo lu tion de la bro de rie des tex tiles li tur giques a été mar quée par la
mé ca ni sa tion, dont l’usage sys té ma tique a mo di fié le sta tut des bro‐ 
deuses : d’ar ti sans d’art, elles sont de ve nues des ou vrières qua li fiées.
L’ob jec tif de cette contri bu tion est de mon trer com ment les bro‐ 
deuses ont réus si à trou ver un es pace de créa tion ar tis tique à l’in té‐ 
rieur de cet exer cice ex trê me ment co di fié. Pour nos ana lyses, nous
nous ba se rons sur un cor pus d’une cen taine de pièces re trou vées lors
de l’in ven taire du pa tri moine re mar quable mené dans les sa cris ties de
quatre bourgs de la com mu nau té de com munes Cœur de Loire, dans
la Nièvre, Pouilly- sur-Loire, Donzy, Saint- Père et Saint- Malo-en-
Donziois.

1

Un contexte his to rique fa vo rable
à la pro duc tion de vê te ments
pour le culte
La Ré vo lu tion a conduit à la des truc tion d’églises et de leurs biens.
Après une dé cen nie an ti re li gieuse, le Concor dat, ac cord signé entre
Na po léon Bo na parte et le pape Pie VII en 1801, per met aux re li gions
mo no théistes de se re cons truire. Le ca tho li cisme dé cide de re do rer
ses cé ré mo nies. Le nombre de prêtres va crois sant et passe de
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36 000 à 52 000 au XIX  siècle 1. Il faut, pour cé lé brer le culte, au mi ni‐ 
mum six tex tiles li tur giques (voiles de ca lices, bourses de cor po ral,
chape, ma ni pule, étole, cha suble) dans six à huit cou leurs, im po sées
par le ca len drier li tur gique (blanc, noir, vert, pourpre, doré, rouge,
rose, jaune). Le mar ché est donc im mense, et, si l’on mul ti plie le
nombre de prêtres par celui des pièces et des cou leurs, on peut pen‐ 
ser qu’il y avait plus de deux mil lions de tex tiles li tur giques conser vés
en même temps dans les sa cris ties. Leurs réa li sa tions étaient fa ci li‐ 
tées par la mé ca ni sa tion crois sante. L’in dus trie des cha su bliers, re‐ 
grou pée dans la ré gion lyon naise (la li tur gie im pose la soie 2 et pros‐ 
crit les ma tières « bes tiales » comme la laine), se dé ve loppe dans la
France en tière. Des ca ta logues sont en voyés par la poste dans les pa‐ 
roisses les plus re cu lées et des re pré sen tants en com merce sillonnent
le pays grâce au che min de fer. Les bro deuses, qui or naient
jusqu’alors des pièces une par une à la main, vont se conver tir en mé‐ 
ca ni ciennes, pen chées sur des ma chines, réa li sant des sé ries.

e

Étu dier cette évo lu tion du sta tut de la bro deuse, tout au long du XIX

siècle, né ces site de dis so cier, dans un pre mier temps, les réa li sa tions
des ama trices de celles des pro fes sion nelles, ce qui nous per met tra
d’ap pré hen der le chan ge ment de sta tut de la femme à cette pé riode
pen dant la quelle les ma nuels de bro de rie changent de des ti na taires,
pas sant de la de moi selle oi sive à oc cu per à l’ou vrière obli gée de tra‐ 
vailler pour ga gner sa vie. Grâce aux réa li sa tions des mo tifs flo raux
bro dés à la ma chine, à par tir de ce cor pus, nous ex hu me rons des in‐ 
dices qui montrent com ment les bro deuses ont trou vé un es pace
d’ex pres sion qui leur soit propre, à l’in té rieur de ces réa li sa tions ex‐ 
trê me ment co di fiées.

3 e

Le chan ge ment de sta tut de la
bro deuse
« Bro der, c’est orner un tissu de des sins à l’aide d’une ai guille. Le mot
bro der vient d’un terme cel tique « brozd » qui si gni fie « pointe ». […]
L’ai guille est le pin ceau de la bro deuse 3. » Voici une des dé fi ni tions,
don née par un ma nuel de bro de rie qui pro pose, comme la plu part des
autres 4, un his to rique. L’ins truc tion des femmes s’im pose dans les
do maines do mes tiques. Elles doivent se culti ver car elles sont le pre ‐
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Fig. 1

mier maillon de la trans mis sion aux en fants. Il ne suf fit pas d’ef fec‐ 
tuer des points, l’ac ti vi té est contex tua li sée.

Tout au long du XIX  siècle, le sta tut des bro deuses d’or ne ments li tur‐ 
giques va évo luer. La lec ture des livres qui leurs sont des ti nés per met
de dis tin guer trois pé riodes  : Tout au long de la pre mière moi tié du
XIX  siècle, la jeune fille ap prend à bro der car cela l’oc cupe et em pêche
son ima gi na tion de va ga bon der. Puis, bro der de vient une ac ti vi té sé‐ 
rieuse qui n’est plus ré ser vée à l’oc cu pa tion des seules jeunes filles.
Les femmes doivent bro der du linge de mai son ou les vê te ments de
leurs en fants, quelle que soit leur po si tion so ciale, d’ailleurs, des
livres ou des jour naux qui leurs sont des ti nés sont écrits quelques fois
par des femmes por tant des titres de no blesse 5. Bro der n’est pas dé‐ 
choir, mais contri bue au bien- être du foyer en fai sant œuvre utile et
en as su rant la santé des membres du foyer par une hy giène né ces‐ 
saire. Puis, au tour nant du XX  siècle, les édi teurs ont rem pla cé ces
pro duc tions par des ma nuels tech niques des ti nés aux femmes qui
tra vaillent pour ga gner leur vie 6. Quelle que soit la pé riode, cha cun
de ces ou vrages consa crait un ou plu sieurs cha pitres aux or ne ments
d’église, sous des ru briques des ti nées à « faire plai sir à votre curé ».
Ils étaient mon trés comme exemples de réa li sa tions abou ties 7 :

5 e
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Mo dèle de col, Jour nal des De moi selles, pa tron.

La bro de rie des tex tiles li tur giques que nous avons re trou vés peut- 
être scin dée en deux modes de pro duc tion, celui des pa rois siennes
sur nom mées « les bras armés d’ai guilles », dans le quel sont en rô lées
les jeunes filles, et celui des ar tistes bro deuses, aux quels on peut rap‐ 
por ter la fi gure d’An gé lique dans Le Rêve 8 de Zola. Si les réa li sa tions
pour suivent des fi na li tés dif fé rentes, toutes sont de grande qua li té.

6

Dans la sphère do mes tique, l’idée d’oc cu per les jeunes filles par la
pra tique de la bro de rie s’ins talle sur un pa ra doxe : la cou ture, le cro‐ 
chet, le tri cot, le ca ne vas ou en core la bro de rie, sont des dis ci plines
uti li sées pour oc cu per le temps libre et dis ci pli ner l’es prit, qui, s’il est
lais sé libre, va en pro fi ter pour va ga bon der et dé ve lop per une ima gi‐ 
na tion no cive :

7

La pre mière arme, à la fois pi quante et pa ci fique, qui est mise aux
mains de la femme, c’est l’ai guille. Arme dé fen sive, avec la quelle la
reine du foyer do mes tique com bat l’oi si ve té, dite, avec rai son, la
mère de tous les vices. Arme pré cieuse qui lui sert sur tout à conqué ‐
rir bien des mo destes et in dis pen sables qua li tés 9.

Ce pen dant, une ob jec tion ap pa raît, car les tra vaux d’ai guilles sont ré‐ 
pu tés pro pices au dé ve lop pe ment de l’ima gi na tion et de la rê ve rie  :
ra pi de ment, l’es prit n’est plus ca na li sé par le tra vail de la main, qui
s’ef fec tue sans y pen ser, une fois que le geste a été dis ci pli né par l’ap‐ 
pren tis sage, même si le corps reste im mo bile. Cette contra dic tion n’a
pas été oc cul tée par les au teurs, qui ont dé cré té que ces ins tants
doivent être rem plis par la mé di ta tion et la prière, par ti cu liè re ment
lorsque sont réa li sés des ou vrages pour les églises. L’idée pro vien drait
des Car mé lites : si le diable sur prend les femmes les mains oc cu pées,
il n’aura aucun es pace qui lui per mette d’en trer dans leurs âmes. Mais
com ment le vé ri fier ? Ce temps peut être éga le ment dédié à l’écoute,
lors qu’il est par ta gé avec d’autres, quand les jeunes filles se re‐ 
groupent pour bro der, chez l’une ou l’autre ou dans des ou vroirs,
pen dant que l’une d’elles fait la lec ture.

8

La contri bu tion de ces femmes aux or ne ments li tur giques est moins
spec ta cu laire que la confec tion de cha subles, mais peut être de très
grande qua li té. Les réa li sa tions prin ci pales sont les cols de cha subles
et d’étoles, des man chettes pour les sur plis, et les ra vau dages des
tex tiles. Les cols per mettent de rendre la cha suble, sou vent bor dée
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Fig. 2

Col d’une cha suble re trou vée à Saint- Malo-en-Donziois, cré pi nette re haus sée de bro de rie
blanche.

d’un or froi en galon ru gueux mé tal lique, plus confor table. Fixés par
de grands points de bâti, ils sont fa ciles à coudre, à dé coudre et à
laver et pro longent l’exis tence de ces vê te ments en re pous sant leur
usure. Les mo dèles re trou vés montrent que peu d’entre eux re‐ 
prennent l’ico no gra phie ca tho lique. Les or ne ments bro dés et les den‐ 
telles des curés rap pe laient les vê te ments fé mi nins, et les pa trons
pou vaient être pro po sés à double fin, dans l’exemple sui vant, nappe
d’autel et aube :

Le n°8 est un riche des sin pour gar nir une nappe d’autel ; il se brode
en ap pli ca tion, sur tulle, et s’en ri chit de points à jour. 
Ce des sin sert aussi pour une aube ; on le gran dit en y ajou tant un
semé. 10

Cette as si mi la tion entre vê te ments fé mi nins et vê te ments li tur giques
a conduit à réa li ser des mo dèles de cols pour vê te ments de femme
afin de les coudre sur les cha subles. Le plus sou vent réa li sés au cro‐ 
chet ou au fu seau, ils étaient bro dés avec des mo tifs fleu ris. La créa ti‐ 
vi té s’ef fa çait de vant une mai trise tech nique, in dé niable.

10
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Fig. 3

Tour d’autel re mar quable par sa fi nesse, cro chet et bro de rie blanche, Donzy.

Fig. 4

V. Pau lin, Motif d’or ne ment d’église, Ma nuel de bro de rie et de den telle, p. 132.
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À l’autre ex tré mi té de la chaîne qui pour voyait les sa cris ties, les bro‐ 
deuses de tex tiles li tur giques pro fes sion nelles, qui bro daient à la
main, vivent leurs der niers jours, et seules sub sis te ront quelques ar‐ 
tistes qui conti nue ront à ac com plir des créa tions de luxe pour les ca‐ 
thé drales et les pa roisses riches. Elles pou vaient avoir en charge une
par tie ou la to ta li té de la chaîne de fa bri ca tion, de puis la créa tion du
des sin, sur un calque percé de pe tits trous qui per met taient de le re‐ 
pro duire sur le tissu, le choix des cou leurs des fils dont cer tains d’or
ou d’ar gent, qui per met taient de réa li ser le «  passé en deux en‐ 
droits », ré ver sible, l’uti li sa tion des points de bro de rie parmi les plus
com plexes per met tant d’exé cu ter une « pein ture à l’ai guille » re nom‐ 
mée par sa fi nesse. Ces réa li sa tions étaient de moins en moins sou‐ 
vent l’œuvre de re li gieuses, pra tique qui per dure en core au jourd’hui
dans des cou vents, dans de moindres pro por tions. Les ache teurs se
sont tour nés vers des cha su bliers spé cia li sés, ré par tis dans la France
en tière. Même si une cha suble de Saint- Malo-en-Donziois porte l’éti‐ 
quette de la mai son Monna de Tou louse, le grand centre de meure à
Lyon.

11

Les fa bri cants cherchent sans arrêt à aug men ter la pro duc tion, ce qui
conduit à bais ser les prix de vente, et les cha subles les moins chères
coûtent 80  Francs 11. L’ac ti vi té est ren table et les in no va tions tech‐ 
niques se suc cèdent. Cette mé ca ni sa tion, tan gible dès le début de la
se conde moi tié du XIX  siècle, change le sta tut de la bro deuse, dont
l’ac ti vi té n’est plus seule ment un passe- temps pour oc cu per les de‐ 
moi selles.

12

e

La bro de rie de vient un art « noble
et utile »
Nous avons pensé qu’une des rai sons qui ont conduit à chan ger le
sta tut de la bro de rie se trou vait dans l’hy gié nisme, en ra pide pro gres‐ 
sion, et am ple ment vul ga ri sé, car il s’agis sait d’une ques tion de santé
pu blique. Les sta tis tiques nais santes sur les épi dé mies 12, per mises
grâce aux pro grès des ma thé ma tiques, per mettent de conclure sur la
né ces si té de l’asep sie, ce qui va avoir une in ci dence sur l’en tre tien du
linge qui doit im pé ra ti ve ment être propre. Les ar rê tés mu ni ci paux
montrent que des épi dé mies de cho lé ra se sont dé cla rées à par tir des
la voirs, ma jo ri tai re ment si tués sur des sources, là où l’eau est la plus

13
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Fig. 5

Réa li sa tion « mai son » en ca ne vas du motif d’une étole de Donzy.

propre. Avec ce de voir, les femmes se re trouvent in ves ties d’une nou‐ 
velle res pon sa bi li té  : elles sont le pre mier maillon de la bonne santé
de la fa mille. Bro der le linge de mai son à son chiffre dé signe clai re‐ 
ment à qui il ap par tient et per met de té moi gner, lors de l’ac ti vi té col‐ 
lec tive de la les sive au la voir, du soin avec le quel il est en tre te nu.
L’orner de vient un exer cice au quel toutes doivent se li vrer. Les
femmes des mi lieux les plus aisés doivent don ner l’exemple, puisé
dans les hé roïnes, Pé né lope ou la reine Ma thilde : « Je ne sais quel at‐ 
ten dris se ment me gagne à voir cette femme de rang su prême, dont
l’in tel li gence est si haute et si noble, se li vrer à cet humble et pa tient
tra vail fé mi nin 13. »

Cette pro duc tion do mes tique se double de réa li sa tions des ti nées au
culte, et les ma nuels pro posent tou jours des mo dèles qui, eux aussi,
re prennent ra re ment les sym boles re li gieux au pro fit de fleurs sty li‐ 
sées. Ces trois va ria tions au tour d’un même motif montrent les dif fé‐ 
rences d’exé cu tion :

14
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Fig. 6

Réa li sa tion à la ma chine d’une chape de Saint- Père.
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Fig. 7

Point d’épines et as sem blage en gros points ir ré gu liers, chape de Pouilly- sur-Loire.

L’art des bro deuses ama trices du début du XIX  siècle s’es tompe. Les
tex tiles li tur giques que nous avons re trou vés, fa bri qués par les pa‐ 
rois siennes à par tir de 1850, té moignent sou vent d’une exé cu tion
gros sière :

15 e
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Fig. 8

Man chettes en cro chet dé cou sues, faites à la main, Donzy.

Les fes tons qui ap pliquent les ini tiales jaunes sont gros siè re ment réa‐ 
li sés.

16

Ce ne sont plus des œuvres ar ti sa nales des ti nées à théâ tra li ser le
culte, mais des vê te ments d’uti li sa tion pra tique, quo ti dienne.

17

La réa li sa tion de nou veaux vê te ments se double de l’ha bi tude de pro‐ 
cé der à des ré cu pé ra tions, dont nous avons trou vé de nom breux
exemples. Une fois le vê te ment in uti li sable, les bro de ries et les or ne‐ 
ments sont dé cou sus et re cy clés :

18
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Fig. 9

Cha suble en forme de boite de vio lon, Saint- Malo-en-Donziois.

Ré pa rer n’ap pa raît pas comme une ac ti vi té in fé rieure à la réa li sa tion
de nou velles pièces bro dées, mais en pro pose une autre fa cette, car
trans for mer, c’est éga le ment créer. Si ces femmes ont suivi des pa‐ 
trons et des mo dèles pour les pièces nou velles, c’est dans le re cy clage
que leur créa ti vi té va pou voir s’ex pri mer.

19

Pour tant, mal gré une né ces si té qui s’im pose à toutes, les classes so‐ 
ciales sont bien sé pa rées entre les réa li sa tions do mes tiques et pro‐ 
fes sion nelles, et l’art de la bro deuse lui per met de vivre au dé tri ment
de sa santé. Aussi, le conseil sui vant doit être suivi par les nan ties :

20

La femme du monde, la femme très riche ne doit pas trop mar chan ‐
der le prix d’une fine bro de rie, quand elle lui est four nie di rec te ment
par l’ou vrière, ou même, quand elle l’achète dans un ma ga sin, où on
ne se rait que trop dis po sé à di mi nuer le sa laire de la bro deuse, pour
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conser ver un bé né fice trop consi dé rable. Les pauvres femmes qui
exé cutent ces bro de ries usent leurs yeux à ce tra vail qui exige beau ‐
coup de temps, elles com pro mettent leur santé par une trop grande
as si dui té 14.

Cette idée d’un tra vail phy sique qui ruine la santé va mailler la fin du
XIX  siècle et at ta quer les femmes dans leur in ti mi té. Ce n’est plus la
vue des bro deuses qui pré oc cupe, mais leur sexua li té, sol li ci tée par
l’uti li sa tion des ma chines, sujet sur le quel nous al lons re ve nir.

21

e

La bro de rie mé ca nique mène à
l’in dé pen dance, au dé tri ment de
la santé et de la qua li fi ca tion
Au fur et à me sure de l’avan cée du XIX  siècle, ces ou vrages pour de‐ 
moi selles et « femmes du monde », sont rem pla cés par une édi tion de
ma nuels des ti nés à celles qui tra vaillent, de plus en plus al pha bé ti‐ 
sées.

22 e

La bro de rie et la den telle sont ré pu tées of frir « de grands avan tages
pour la femme qui dé sire ga gner sa vie, et sur tout celle qui re cherche
un com plé ment de res sources : il lui per met de consa crer à son tra‐ 
vail un nombre d’heures li mi té et de res ter ainsi la gar dienne de son
foyer 15.  » La double peine des femmes, tra vail et mé nage, est af fir‐ 
mée, et pi quer à la ma chine n’em pêche pas de sur veiller ses en fants.
Mais bro der mène aussi à l’in dé pen dance et, pour celles qui sont obli‐ 
gées de tra vailler à plein temps, la mé ca ni sa tion va chan ger la donne.

23

Le Nou veau ma nuel com plet de la Bro de rie 16, édité par Roret, créa teur
d’une édi tion en cy clo pé dique concer nant tous les mé tiers, ouvre la
voie. Il est suivi par de nom breux ou vrages :

24

En pu bliant la tech no lo gie en qua rante le çons que nous of frons au
pu blic, notre but est de fa ci li ter à une cer taine ca té go rie de tra ‐
vailleurs très in té res sants, des études spé ciales […] dont la connais ‐
sance est in dis pen sable pour faire un des sin in dus triel exé cu table,
une den telle ou une bro de rie pos sé dant les mé rites de beau té qui
leur donne la va leur com mer ciale 17.
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Fig. 10

Cette ci ta tion est ins truc tive à plu sieurs titres  : il y est ques tion de
« tra vailleurs », quelques hommes s’adon nant au mé tier de bro deur :
« Il vint un bro deur. C’était un bel homme à l’air so lide. Il fixa d’abord
le prix de sa jour née, puis il s’ap pro cha de la ma chine et dit avec in so‐ 
lence : « – Mais c’est un vieux mo dèle… Com ment voulez- vous que je
fasse du tra vail soi gné avec ça  18  ?» En suite, les réa li sa tions doivent
êtres « com mer ciales », donc sa tis faire à des exi gences de la clien tèle,
et sur tout, « le des sin in dus triel exé cu table » nous in dique que toute
part de créa tion n’est pas en core en ter rée.

25

Les bro deuses, qui réa li saient des pièces uniques à la main, vont se
re trou ver à pro duire en série des chapes et des cha subles selon des
mo dèles bien pré cis. En effet, la li tur gie ne se li mite pas à im po ser les
ma tières et les cou leurs. Elle édicte les formes, et, à cette pé riode, les
cha subles «  semi- gothiques », en forme de boite de vio lon, sont les
seules dont l’uti li sa tion est per mise. Elles sont co di fiées dans leurs
moindres dé tails, la lar geur des épaules doit me su rer un mètre, les
étoles deux mètres cin quante de long, etc.

26
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Motif de vignes, cha suble de Pouilly- sur-Loire.

Fig. 11

Mo tifs iden tiques de cha pe rons bro dés de vignes et blé, Donzy.

Toutes ces réa li sa tions vont être bro dées à la ma chine, prin ci pa le‐ 
ment à l’aide du couso- brodeurs Cor né ly qui, avec son ai guille en
forme de cro chet, va per mettre d’exé cu ter ra pi de ment des points de
bou clettes en réa li sant une chaî nette fa cile à re con naître. Une autre
ma chine per met tait de pro duire des pièces plus riches grâce à des fils
or- faux. L’ai guille ef fec tuait des al lers et re tours, avec une grande ré‐ 
gu la ri té, et le point se trou vait en re lief en pas sant par- dessus des
car tons ou des jour naux dé cou pés. Des pieds de biche « à guim per »
tor sa daient et fixaient des fils mé tal liques, per met tant de réa li ser des
vo lutes lé gères.

27

L’uti li sa tion de ces ma chines était par ti cu liè re ment phy sique, car
elles né ces si taient l’em ploi si mul ta né des deux mains pour gui der le
tissu, et les doubles pé dales mo bi li saient celui des deux pieds. Le vul‐ 
ga ri sa teur Henri de Par ville a sou li gné la fa tigue que re pré sen tait ce
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tra vail 19. Mais d’autres au teurs ont mis le ha ras se ment, qui se li sait
sur le vi sage de ces femmes, sur le compte d’un autre phé no mène : le
frot te ment de leurs cuisses sti mu le rait leur ap pa reil gé ni tal, les
condui sant à des or gasmes suc ces sifs 20, qui les épui saient. De là à
pas ser de l’or gasme subi à l’or gasme vo lon taire 21, il n’y avait qu’un
pas, vite fran chi, ce qui évi tait de ré flé chir à la fa tigue en gen drée par
des jour nées de plus de dix heures. Pour tant, ce point de vue n’a pas
été par ta gé par tous les mé de cins et Gard ner, pro fes seur d’ac cou che‐ 
ments à New York, a dé fen du les avan tages de la ma chine dans son
Hy giène des ma chines à coudre. La sus pi cion n’est vrai ment re tom bée
que lorsque les mo teurs ont en traî né les ma chines, évi tant le re cours
conti nu aux pé dales 22. Si la ma chine est en trée dé fi ni ti ve ment dans la
pro duc tion des tex tiles li tur giques bro dés, force est de consta ter que
ces bro deuses se re trou vaient pri vées de leur ca pa ci té à créer de
nou veaux mo dèles.

En effet, la bro de rie ar ti sa nale sup po sait 10 000 heures de for ma tion,
en vi ron quatre ans, et l’in clu sion dans une tra di tion. Même si les
pièces bro dées à la main n’étaient pas si gnées, les réa li sa tions de
chaque ate lier étaient re con nais sables à des tours sin gu liers, des
points tom bés dans l’oubli que peu maî tri saient en core, des do mi‐ 
nantes de cou leurs de fil, ou des formes de vi sages de saints ou
d’apôtres, plus ou moins al lon gées. Avec le pas sage à la mé ca ni sa tion,
la for ma tion est moindre, ne dure que quelques jours, même si les
dif fé rences de ni veau entre les ou vrières sont no tées (« Les bonnes
ou vrières ne courent pas les rues en ce mo ment 23 »), et la bro deuse
de vient une exé cu tante, de moins en moins qua li fiée à chaque fois
que les ma chines sont sim pli fiées. La force et l’en du rance rem placent
le savoir- faire et les bro deuses sont ano nymes. Dans le tra vail de la
bro de rie ma nuelle des or ne ments li tur giques, le plus coû teux était
l’achat de la soie et des fils, payés par les pa trons. Avec la mé ca ni sa‐ 
tion, les ou tils n’ap par tiennent plus aux bro deuses  : si un né ces saire
de bonne qua li té (dé, ai guilles, ci seaux), des mé tiers et des tam bours
pour tendre la soie suf fi saient au début du siècle, le prix d’achat des
ma chines était plus élevé. Nous n’avons pas re trou vé le prix de vente
de ces ma chines à bro der, mais une ma chine à coudre «  fa mi liale  »
coû tait entre 150 et 300 francs. Au vu des pièces qui com posent les
couso- brodeurs, nous pou vons éva luer leur prix de vente aux alen‐ 
tours de 500 francs.
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Jusqu’à la pro duc tion en série des ma chines por ta tives au mi lieu du
XX  siècle, avoir une ma chine à coudre à son do mi cile, qui n’ef fec tuait
gé né ra le ment qu’un seul point, re pré sen tait un in ves tis se ment im‐ 
por tant. Les cré dits et les ga ran ties de cinq ans per met taient l’ac qui‐ 
si tion, qui se fai sait sans ap port. Ils étaient rem bour sables après le
pre mier mois, ce qui per met tait de la ren ta bi li ser avant de com men‐ 
cer à payer. Le tra vail brodé à la ma chine à son do mi cile était ré pu té
d’une qua li té su pé rieure, vraie ou in ven tée, en com pa rai son à celui
qui était réa li sé dans les ate liers  : «  l’ou vrière di rige son tra vail. De
son ha bi li té, de son in tel li gence, de son goût, dé pendent la ré gu la ri té
du point, la beau té de la bro de rie. […] Dans la bro de rie à la ma chine,
l’ou vrière n’in ter vient pas dans l’exé cu tion de la bro de rie elle- même,
le même mo dèle est livré au com merce en grande quan ti té 24. » Ef fec‐ 
ti ve ment, dans les pro duc tions en série, seules les cou leurs des fonds
et des fils changent, comme le montrent ces deux cha pe rons bro dés,
pro ve nant de chapes réa li sées à Saint- Étienne et conser vées à
Donzy :
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Fig. 12

Trois mo tifs de lys dif fé rents.

Avec l’usage de la ma chine qui lis sait les dif fé rences, la créa tion était
dé vo lue aux des si na teurs et des si na trices des car tons qui ser vaient à
ces mo dèles. Ils pou vaient être réa li sés par des bro deuses, connues
pour leurs ca pa ci tés de des si na trices, qui quit taient la ma chine un
ins tant afin de réa li ser des pa trons. Ainsi, si nous nous in té res sons
aux re pré sen ta tions du lys des évan giles, ces fleurs «  qui ne tra‐ 
vaillent ni ne tissent 25 », mais pour tant sont belles et ne manquent de
rien, ou le blé, rap por tant le pain au corps du Christ, ou en core la
vigne, as si mi lant le vin à son sang, ont été sty li sés et re pré sen tés de
nom breuses ma nières, sin gu lières et es thé tiques, comme on peut le
voir avec les fi gures sui vantes :
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Fig. 13

Dé fauts de fa bri ca tion, chape de Saint- Père.

En effet, mal gré la mé ca ni sa tion, ces pièces de tex tiles li tur giques
étaient re mar quables, et leur exé cu tion né ces si tait de la pa tience et
un tra vail soi gné. Cette beau té in trin sèque éloigne leur in té rêt d’un
cadre ex clu si ve ment li tur gique, et trans portent celui qui les re garde
vers les plus beaux jar dins. Leur qua li té ex plique que ces tex tiles aient
été conser vés avec soin par des gé né ra tions d’ec clé sias tiques et de
pa rois siens, et qu’un grand nombre nous soit par ve nus en assez bon
état.

32

Contri buer à une belle réa li sa tion constituait- il une mo ti va tion suf fi‐ 
sante, ca pable de com pen ser de bas sa laires  ? Ou devait- on lais ser
une trace, même ano nyme ? Il fal lait y re gar der de très près, car les
bro deuses ont réus si à pla cer, dis crè te ment, des marques de leur sin‐ 
gu la ri té, qui don naient un sens à leur tra vail. Pour les iden ti fier, nous
nous sommes basée sur la re marque de la ba ronne Staffe : « une très
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Fig. 14

Exé cu tion des vrilles des li se rons, cha suble de Saint- Malo-en-Donziois.

grande dame, qui avait vendu toutes ses den telles pour payer les
dettes de son fils, et à qui il res tait un bout de Chan tilly vé ri table, fai‐ 
sait re mar quer à ses filles que les mailles – fond – étaient ir ré gu lières
comme di men sion, et que cette ir ré gu la ri té n’existe pas dans la fausse
den telle 26.  » En ap pli quant cette consta ta tion à la bro de rie, nous
avons cher ché ces « em preintes se crètes », selon l’ap pel la tion d’Ilker
Özyildirim 27, ces dis crètes traces qui per met taient de sur vivre à un
ef fa ce ment de l’ar ti san. Nous les avons trou vées dans le «  passé  »,
point cou rant qui per met tait de « pas ser » par- dessus un rem bour‐ 
rage, comme nous l’avons déjà évo qué. Dans la bro de rie des chapes,
les « im per fec tions » se mul ti plient, sans qu’il soit pos sible de sa voir
si elles étaient vo lon taires, dues à la mal adresse, ou à la ra pi di té
d’exé cu tion. Dans l’exemple sui vant, les pé tales du tri lobe sont plus
ou moins grands, et l’écar te ment entre les feuilles, plus ou moins
serré. La dys mé trie s’ins talle dans l’ordre des mo dèles.
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Fig. 15

Cré dit photo : toutes les pho tos ont été prises par l’au teure

In at ten tion, mal adresse ou ré bel lion ? C’est dans l’exé cu tion des mo‐ 
tifs les plus simples que les bro deuses ont pu ex pri mer leur créa ti vi té,
réa li sant « à main levée », sans s’ap puyer sur un pa tron, les vo lutes de
ces li se rons, leur don nant une grande lé gè re té :

34

Conclu sion
Le pas sage à la mé ca ni sa tion des bro de ries, qui s’est ef fec tué tout au
long du XIX  siècle, a trans for mé de ma nière ir ré ver sible le mé tier de
bro deuse de tex tiles li tur giques, qui s’est éteint au XX  siècle avec une
re cherche de sim pli ci té dans la cé lé bra tion du culte et une désaf fec‐ 
tion des fi dèles. Ce pen dant, l’exi gence de qua li té des tex tiles li tur‐
giques a per mis à ces femmes, mal gré l’exé cu tion de mo dèles en
série, de gar der un ni veau de qua li fi ca tion im por tant.

35

e

e

Ac com pa gné de son vo ca bu laire évo ca teur, ses « bâtis » rap pe lant le
tra vail du maçon et ses «  pas sés  » celui de l’his to rien, la bro de rie a
per mis aux bro deuses d’ac qué rir une re la tive in dé pen dance fi nan ‐

36

http://host.docker.internal/motifs/docannexe/image/1012/img-15.jpg


Du jardin au jardin secret : les brodeuses de textiles liturgiques au xixe siècle

NOTES

1  Gé rard Chol vy, Être chré tien en France au XIX  siècle, 1790-1914, Paris, 1997,
p. 62.

2  «  La laine est in ter dite suc ces si ve ment le 22  sep tembre 1837, le 18  dé‐ 
cembre 1877 et le 15 avril 1880. L’uti li sa tion de la soie est ré gle men tée à par‐ 
tir du 23 mars 1882 pour la confec tion de la cha suble en par ti cu lier. », Au‐ 
rore Cha tard, « Les or ne ments li tur giques au XIX  siècle : ori gine, fa bri ca tion
et com mer cia li sa tion, l’exemple du dio cèse de Mou lins (Al lier) », In Situ [En
ligne], n° 11, 2009, mis en ligne le 18 avril 2012, URL : http://jour nals.ope ne d
i tion.org/in si tu/5308 ; DOI : https://doi.org/10.4000/in si tu.5308, consul té
le 05/06/2023.

3  Agnès Ver boom, La Clef de tous les ou vrages de dames, Paris, Adolphe
Gou baud, 1865, p. 13.

4  « Nous nous sommes ef for cés de ré su mer  : les no tions his to riques », in
Mar gue rite Charles et Laurent Pagès, Les Bro de ries et les den telles, Paris,
Félix Juven, s. d., p. 7.

5  Ba ronne Staffe, Les Ho chets fé mi nins : les pierres pré cieuses, les bi joux, la
den telle, la bro de rie, l’éven tail, quelques autres su per flui tés, Paris, Flam ma‐ 
rion, 1902.

6  Mar gue rite Charles et Laurent Pagès, Les Bro de ries et les den telles (cours
en qua rante le çons), op. cit.  ; V. Pau lin, Ma nuels de bro de ries et de den telles,
Bi blio thèque pro fes sion nelle, Paris, Baillère, 1926.

cière, sou vent au dé tri ment de leur santé. Elles ont été stig ma ti sées
par une im por tante sus pi cion liée à l’uti li sa tion des ma chines, les at‐ 
ta quant dans leur in ti mi té.

Mal gré cela, le tra vail de créa tion est ef fec tif. Les mo tifs flo raux, pré‐ 
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taux, en les des si nant avec une pro fu sion de courbes, par ti cipe, à la
fin du XIX  siècle, aux fon de ments de l’Art nou veau.
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RÉSUMÉS

Français
Les in no va tions tech no lo giques et l’aug men ta tion du nombre de prêtres,
tout au long du XIX  siècle, vont mo di fier en pro fon deur le sta tut et le tra vail
des bro deuses de tex tiles li tur giques : d’ar ti san d’art, elles vont de ve nir des
ou vrières tra vaillant sur des couso- brodeurs. Leur épui se ment, étu dié de
près par nombre de doc teurs, a été mis sur le compte de l’uti li sa tion des pé‐ 
dales sti mu lant leurs or ganes gé ni taux, plus que sur la fa tigue en gen drée
par des jour nées de dix heures. Quelles stra té gies ont- elles mises en place
afin de sur mon ter cette dé qua li fi ca tion ? Elles ont contri bué à rem pla cer les
sym boles li tur giques par des or ne ments flo raux, uti li sant les mêmes pa trons
pour les vê te ments fé mi nin et les cha subles. De moins en moins fi gu ra tifs
au fur et à me sure de l’avan cée du siècle, la sty li sa tion des vé gé taux, et par‐ 
ti cu liè re ment la pro fu sion des vo lutes, a contri bué à im po ser l’art déco.

English
Tech no lo gical in nov a tions and the in crease in the num ber of priests
through out the 19th cen tury pro foundly changed the status and work of
em broider ers of litur gical tex tiles: from crafts men, they be came work ers
work ing on em broid ery ma chines. Their ex haus tion, stud ied closely by
many doc tors, has been at trib uted to the use of the ped als stim u lat ing their
gen it als, more than to the fa tigue caused by ten- hour days. What strategies
have they put in place to over come this deskilling? They con trib uted to re‐ 
pla cing litur gical sym bols with floral or na ments, using the same pat terns
for women’s cloth ing and chas ubles. Less and less fig ur at ive as the cen tury
pro gressed, the styl iz a tion of plants, and par tic u larly the pro fu sion of
scrolls, con trib uted to im pos ing Art Deco.
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